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lequel il semble fait. Il y a de secrètes affinités
qui réunissent les éléments homogènes d'une
même association ; la grâce de Dieu, un souffle
victorieux du Ciel les poussent ou les attirent,
après en avoir fait un tirage dans l'ensemble où
ils paraissaient confondus. On voulait telle
chose, et sans s'en douter on aboutit à une autre;
on avait tel obstacle à renverser, et la vocation
en triomphe lentement ou tout à coup, suivant
que la volonté de Dieu a besoin de délai ou de
promptitude. Ce qui doit être une pierre dans
l'édifice de l'Eglise participe à l'éclat et à la
solidité du monument divin. Rien n'est persis-
tant comme une vocation, rien aussi ne doit être
obéi et respecté à son égal. Cette puissance du
sentiment religieux et cette impulsion irrésis-
tible de la vocation, furent une des causes les
plus actives du rapide développement des
Ursulines. La Mère Françoise de Bermond,
d'Avignon, est une des Mères les plus illustres.
Autorisée par le pape Clément VIII, elle com-
mença à instruire gratuitement les filles dans sa
ville natale, et fonda ensuite plusieurs commu-
nautés de ses soeurs à Aix, Marseille, Lyon,
Mâcon. Une de ses disciples, la Mère Clémence
Ranquet, se détacha de sa mission de Lyon pour
constituer les monastères de Clermont et de
l'Auvergne. L'Evêque la reçut dans sa cathé-
drale, et ses fondations réussirent, en dépit de
tous les efforts du démon pour en entraver le
succès. La Mère Neiolon, dite Colombe du
Saint-Esprit, fonda les Ursulines de Tulle ; la
Mère Cécile de Belloy les établit à Montargis.
Partout Dieu suscila des hommes pour aider les


